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Un ancrage local dans 115 pays 
Grâce à notre ancrage local, nous connaissons chaque 

situation sur place, ajustons nos projets en conséquence 

et pouvons apporter une aide immédiate en cas de 

catastrophe. C’est ainsi que, l’année dernière, nous 

avons apporté une aide humanitaire immédiate dans des 

situations d’urgence comme le tremblement de terre 

dans la région à la frontière entre la Turquie et la Syrie. 

En même temps, nous nous sommes engagés au Koso-

vo pour permettre aux plus jeunes du pays d’accéder à 

l’éducation, même dans les régions les plus reculées.  

En Suisse, nous avons soutenu 59 centres d’accueil pour 

requérant.e.s d’asile en déployant des propositions 

adaptées aux enfants et aux familles. 

Par notre action, nous créons un monde dans lequel les 

voix des enfants sont entendues. Nous les encourageons 

à parler des injustices et à s’engager en faveur du chan-

gement. Parce que chaque enfant mérite une chance 

équitable de déployer son plein potentiel, où qu’il soit né.

Lorsqu’Églantyne Jebb fonda Save the Children en 

1919, elle était animée par une vision qui continue, 

encore aujourd’hui, de guider notre travail: protéger les 

enfants et garantir leurs droits. En tant que première 

organisation indépendante de défense des droits de 

l’enfant, nous nous engageons donc en Suisse et dans le 

monde entier pour que tous les enfants puissent faire 

valoir leurs droits en toute confiance: pour qu’ils vivent, 

qu’ils apprennent, qu’ils jouent, qu’ils soient protégés de 

la violence et que leurs voix soient entendues. 

Ensemble pour les droits de l’enfant
Save the Children Suisse joue un rôle important dans le 

mouvement mondial de défense des droits de l’enfant. 

Nous œuvrons ensemble pour atteindre de grands ob-

jectifs. Les droits actuellement inscrits dans la Conven-

tion de l’ONU relative aux droits de l’enfant forment la 

base de tous nos projets. Églantyne Jebb posa la pre-

mière pierre après la Première Guerre mondiale et fut la 

première à rédiger les droits de l’enfant à Genève.

Portés par cette conviction, nous avons pu, en tant que 

réseau mondial Save the Children, améliorer la vie de 

105,4 millions d’enfants dans 115 pays l’année dernière. 

Save the Children Suisse y a participé avec 61 projets 

dans 30 pays (en vert foncé sur la carte du monde).

RIEN N’EST 
IMPOSSIBLE

Chère lectrice, cher lecteur,

Bombardements dans la bande de Gaza, 

paysages de ruines après le tremblement 

de terre en Turquie et sols asséchés dans 

la Corne de l’Afrique: les gros titres n’en 

finissent plus de dévoiler des images bou-

leversantes. Mon cœur se brise lorsque 

je vois comment les enfants doivent vivre 

dans de telles circonstances. 

Je suis d’autant plus fier du travail que 

nous faisons chez Save the Children. 

Ensemble, nous voulons créer un monde 

dans lequel chaque enfant peut tout sim-

plement être un enfant. L’année dernière, 

forts de cette vision et en tant que réseau 

mondial, nous avons amélioré la vie de 

105,4 millions d’enfants. 

Dans ce numéro, nous vous montrons 

comment nous y sommes parvenus grâce 

à votre soutien. Nous jetons un regard sur 

notre travail en Suisse et derrière les por-

tes de prison, où, dans le cadre d’un projet 

pilote, nous consolidons la relation entre 

les enfants et leurs parents incarcéré.e.s. 

Vous découvrirez aussi comment nous 

luttons durablement contre le trafic d’en-

fants, comment nous fournissons de l’aide 

d’urgence en Turquie et comment nous 

facilitons l’accès à l’éducation au Kosovo. 

Rien de tout cela ne serait possible sans 

votre aide. Alors, réjouissez-vous avec 

nous en lisant ce que nous parvenons à 

accomplir ensemble!

Maria Steinbauer  

Directrice collecte de fonds  

et philanthropie

Save the Children Suisse

«Save the Children s’entend 

souvent dire que ses objectifs 

sont irréalisables et qu’il y 

aura toujours des enfants qui 

souffriront. Ce n’est impossible 

que si nous refusons d’essayer». 

Églantyne Jebb, fondatrice de Save the Children

projets paysmillions d’enfants
61 105,4 30

Nous voulons créer un monde dans lequel 

les enfants peuvent simplement être  

des enfants. Guidés par cette vision, nous 

avons agi dans 30 pays l’année dernière.
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De la normalité plutôt que de l’insécurité: 

projets dans les centres d’accueil pour requérant.e.s d’asile
En 2023, 10 000 enfants ont trouvé refuge en Suisse. Des enfants pour qui la fuite est synonyme de 
traumatisme, de perte et d’incertitude. Grâce à notre action, ils peuvent croire à un meilleur avenir.

NOTRE TRAVAIL EN PRISON 
Les parents sont les premières personnes de référence de leurs enfants.  

Quand ils sont en prison, il leur est souvent difficile de tenir ce rôle.

Les enfants ont du mal à comprendre que leurs parents 

soient incarcéré.e.s. Nos propositions aident donc les 

prisons et les professionnel.le.s de la justice à aménager 

les locaux, les propositions et les procédures pour qu’ils 

soient plus adaptés aux enfants et aux familles.

En 2023, nous avons pu travailler avec sept prisons 

et aménager trois parloirs adaptés aux enfants. Nous 

permettons ainsi aux enfants d’avoir un contact avec 

leurs parents incarcéré.e.s, dans un environnement sûr 

et adapté.

Nos projets contribuent à renforcer la relation entre les 

enfants et leurs parents et à minimiser les conséquences 

négatives de l’incarcération pour les familles.

Retrouvez plus d’informations 

concernant notre projet pilote  

sur notre site web: 

savethechildren.ch/fr/enfants-de-parents-incarceres

«Avec notre travail, nous voulons permettre aux enfants réfugié.e.s en 
Suisse de simplement être des enfants.»  

 
 Nina Hössli, responsable des programmes suisses de Save the Children

Pour les enfants: créer des moments heureux
Nos projets dans les centres d’accueil pour requérant.e.s 

d’asile consistent à proposer des lieux sûrs et des activi-

tés adaptées à chaque âge qui ramènent de la normalité 

dans la vie des enfants réfugié.e.s. Avec le personnel des 

centres d’accueil, nous créons des espaces d’apprentis-

sage et de jeu garantissant un sentiment de sécurité et 

permettant d’apprendre. Nos chariots d’apprentissage 

et de jeu apportent en outre de la joie dans le quotidien 

des enfants et nous aident à former le personnel pour 

que les enfants soient régulièrement soutenus avec des 

propositions ludiques et éducatives.

Pour les jeunes: faire entendre les voix et 
renforcer les compétences
Avec le magazine Kijuma, les enfants et les jeunes

deviennent rédacteur.rice.s et partagent leurs expé-

riences dans leur propre magazine. Le projet pilote 

«Space-Skills-Sports» améliore en outre le bien-être

des mineur.e.s non-accompagné.e.s par le biais d’ateliers

de gestion du stress et d’aménagement de l’espace.

Pour les parents: proposer un soutien
et une décharge
Nous proposons aux parents des formations de

réduction du stress pour leur transmettre, ainsi qu’au 

personnel, des méthodes simples pour aborder le

quotidien. De nombreux parents réfugié.e.s sont eux-

mêmes traumatisé.e.s et se font beaucoup de soucis

pour l’avenir de leur famille.

Depuis 2015, pour les enfants réfugiés
Save the Children travaille depuis 2015 dans le domaine 

de l’asile en Suisse et soutient les centres d’accueil

au niveau fédéral et cantonal dans toute la Suisse par

le biais d’un hébergement sûr et adapté aux enfants

et d’un accompagnement des enfants, jeunes et familles 

qui ont fui leur pays. L’objectif est que les requérant.e.s 

d’asile mineur.e.s soient protégé.e.s contre la violence

et surmontent leurs traumatismes pour simplement être 

des enfants.

1 sur 3 demandes d’asile 
d’un enfant

En 2023, une demande sur trois est déposée 

par un enfant. Au total, plus de 10 000 enfants 

ont fui vers la Suisse en 2023, dont

3000 jeunes non accompagnés d’adultes.

LES DROITS DES ENFANTS EN SUISSE AUSSI
 
Chez Save the Children, nous nous engageons en faveur d’un monde dans lequel les enfants peuvent 
exercer leurs droits, d’où qu’ils viennent, quels qu’ils soient et où qu’ils vivent. En Suisse aussi,  
nous protégeons les droits de l’enfant dans des endroits où presque personne d’autre ne regarde.
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À première vue, la Suisse dispose d’une grande offre 

pour les enfants, les jeunes et leurs familles. Certains 

groupes d’enfants passent entre les mailles de ce filet de 

soutien, comme les enfants réfugié.e.s ou les enfants de 

parents incarcéré.e.s. Alors que ces enfants ont juste-

ment des besoins particuliers auxquels il faut répondre 

en urgence. 

Ils aimeraient être en sécurité, être guidés et avoir la 

possibilité d’apprendre et de jouer. Les grands centres 

d’accueil pour requérant.e.s d’asile et les parloirs de pri-

sons, connus pour leur froideur, prennent rarement cela 

en compte. C’est pourquoi nous intervenons avec des 

spécialistes pour apporter notre expertise et modifier 

les espaces. Pour que les enfants puissent tout simple-

ment être des enfants, même là où presque personne ne 

pose son regard.

De Gabriel Marila

Gabriel Marila 

Spécialiste programmes nationaux

Save the Children Suisse 

Projet pilote

Suisse
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Le Kosovo est l’un des pays les plus pauvres 
d’Europe. À cause d’un taux de chômage élevé, 
de très nombreuses familles vivent en dessous 
du seuil de pauvreté. 

Cette situation a de graves conséquences sur l’éduca-

tion et les perspectives d’avenir des enfants: seulement 

7 % des enfants de moins de cinq ans bénéficient des 

propositions éducatives. Dans les régions rurales, les 

établissements préscolaires sont quasi inexistants. De 

nombreuses familles n’ont aucun moyen d’offrir un accès 

à l’éducation à leurs enfants. 

C’est ce que nous voulons changer par le biais de nos 

projets: nous soutenons la création de jardins d’enfants 

publics dans les régions rurales et travaillons en étroi-

te collaboration avec les communes et le ministère de 

l’Éducation du Kosovo. Nous reprenons des établisse-

ments locaux existants et les suivons pendant deux ans. 

À l’issue de cette période, les communes gèrent toutes 

les écoles maternelles de manière autonome. Depuis le 

démarrage du projet pilote en 2015, environ 27 villages 

ont pu mettre en œuvre ce type de projets éducatifs. 

Nous donnons la possibilité aux enfants du Kosovo 

d’apprendre et de jouer.

Asli (9 ans) et sa famille ont perdu leur maison lors du 

tremblement de terre en Turquie.

Aide d’urgence en Turquie

Lutter contre le trafic d’enfants au Sri Lanka 

Le tremblement de terre a changé brusquement la vie 

des enfants concernés. Beaucoup d’entre eux ont dû 

patienter dans des tentes ou des containers. Un an plus 

tard, en Turquie, un enfant sur trois qui a perdu sa

maison vit encore dans un hébergement d’urgence.

Grâce à notre présence en Turquie depuis 2013, nous 

avons pu apporter de la nourriture, des produits d’hy-

giène et des vêtements aux enfants tout de suite après 

le tremblement de terre. Nous aidons aussi les familles 

à reconstruire et à réparer leurs maisons, contribuant 

ainsi à ce que les enfants retrouvent un vrai toit au-des-

sus de leur tête et un semblant de normalité.

Pour de nombreux voyageurs, le Sri Lanka est un coin 

de paradis dans l’océan Indien. Toutefois, à cause de 

la crise économique, tout devient de plus en plus cher. 

Non seulement la détresse des familles empire, mais le 

trafic d’enfants connaît lui aussi une envolée. Souvent, 

les enfants sont exploités pour servir de main-d’oeuvre, 

contraints au tourisme sexuel ou utilisés à des fins cri-

minelles. Malgré cela, le trafic d’enfants passe inaperçu 

dans une grande partie du pays. De nombreuses per-

sonnes concernées ne reçoivent pratiquement aucun 

soutien pour leur rétablissement et leur réinsertion.

Protéger les enfants dans tous les domaines 
À travers notre engagement, nous voulons lutter active-

ment contre le trafic d’enfants au Sri Lanka. 

Nous travaillons donc en étroite collaboration avec  

les autorités et les organisations de la société  

civile. Pour pouvoir identifier efficacement les cas  

de trafic d’enfants et protéger les personnes  

concernées, nous réunissons les différentes parties  

prenantes autour d’une table et élaborons des  

directives. 

Pour garantir que celles-ci soient aussi traduites dans  

la pratique, nous proposons des formations aux  

collaborateur.rice.s chargé.e.s de la protection des  

enfants. Nous formons aussi des spécialistes  

pour aider les enfants à surmonter ce qu’ils ont  

vécu, jusqu’à ce qu’ils puissent simplement redevenir 

des enfants. 

Par Valeria Kunz

L’ÉDUCATION DANS LES 
SITUATIONS DE DÉTRESSE

 
Tout enfant a droit à l’éducation. 
Mais la crise de l’éducation s’est 
considérablement aggravée ces 

dernières années à cause des 
guerres et des crises humanitaires 

qui sévissent, comme en Ukraine ou
au Proche-Orient.

Lorsque j’interviens dans des régions en 

crise et que je demande aux enfants quel 

est leur vœu le plus cher, leur réponse est 

presque toujours la même: «Aller à l’école!» 

L’école reste souvent l’unique espoir 

lorsque, autour de soi, tout s’effondre. 

L’éducation offre des perspectives, crée 

une structure quotidienne et donne la pos-

sibilité de rencontrer des personnes de  

son âge. Elle peut même sauver des vies –  

notamment en transmettant des informa-

tions importantes: on y apprend ce qu’il 

faut faire en cas de catastrophe ou com-

ment se protéger des mines antipersonnel.

Nous faisons tout notre possible pour que 

chaque enfant puisse jouir de son droit à 

l’éducation. Pour ce faire, nous créons des 

propositions éducatives dans les régions 

en crise du monde entier et soutenons les 

autorités, les enseignants et les parents 

afin de mieux répondre aux besoins des 

enfants concernés.

En février 2023, la terre a tremblé moins de 
deux minutes à la frontière turquo-syrienne. 
Ce jour-là, plus de 600 000 enfants ont perdu 
tous leurs repères.

Au Sri Lanka, les familles sont désespérées: depuis 2022, le pays sombre dans la crise économique, 
qui pousse des milliers de familles dans la pauvreté. De plus en plus d’enfants vivent dans la détresse 
et sont exposés au risque de trafic d’enfants. Le secteur du tourisme est particulièrement touché.

Éveiller la curiosité des plus jeunes

SURVIVRE

ÊTRE PROTÉGÉ

ÉDUCATION

«Depuis que ma fille fréquente le jardin 

d’enfants, elle est plus patiente, plus 

attentionnée et plus enjouée.»

 Fatime, mère d’Arlinda (5 ans)

Monde entier
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Vous souhaitez aider les enfants dans le  
besoin partout dans le monde et poursuivre  
votre engagement après votre mort?

Une mention dans votre testament sous forme  

de legs ou de parts d’héritage permet d’accomplir  

votre volonté. Ce qui vous tenait à cœur de votre  

vivant et votre engagement pour la bonne cause  

doivent perdurer dans des rires d’enfants.

LÉGUEZ UN RIRE 
D’ENFANT 
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